
LA SEMAINE RELIGIEUSE

exauce les prières. Or, la.sainte activité que Notre-Seigneur a
déployée durant sa vie mortelle ne s'est pas ralentie ; son bras
n'est pas raccourci. Tel il était visible sur la terre, tel il est enco-
re ; accessible à tous, prêt à nous soutenir, à nous éclairer, à nous
sauver, «Jésus-Christ était hier, il est aujourd'hui, il est dans les
siècles des siècles. j

Ne soyons pas moins empressés autour de lui que ceux qui le
contemplaient visiblement sur la terre. Venez donc, ô Jésus, dans
l'humble demeure de mon cœur ; sanctifiez-le par votre visite;
apportez-moi la paix et le salut.

Il. Admirons avec le prophète.combien le Seigneur est bon
envers tous ! Mais ses plus précieuses faveurs sont réservées à ceux
qui, regrettant leurs péchés, s'approchent de Lui comme des pau-
vres qui ne possèdent rien, c.omme des malades qui manquent de
tout, comme des pécheurs qui découvrent humblement leurs
plaies, comme des aveugles et des ignorants qui désirent savoir
ce qu'il faut faire pour arriver au royaume des cieux. Car c'est
une marque de prédestination que d'écouter volontiers la parole
de Dieu pour la mettre en pratique ; et c'est une ma'rque de répro-
bation que de ne pas recevoir cette parole ou de l'écouter sans la
pratiquer.

N'imitons pas les pécheurs orgueilleux qui ne croient pas avoir
besoin de remèdes ; mais approchons-nous avec la com, onction
des pécheurs humbles de Celui qui a les paroles de La vie éter-
nelle.

PATRONS ET OUVRIERS

La question ouvrière reste à l'ordre du jour.
A la lumière de l'évangile et des encycliques du pape, nous

avons, dans un récent article, posé des principes dont la age
application amènerait certainement de ce grave et difficile pro-
blême une solution aussi équitable que pacifique.

Nous sommes heureux d'avoir aujourd'hui la bonne fortune
d'offrir à nos lecteurs quelques aperçus nouveaux sur ce même
sujet.

On trouvera sans doute que ces considératious, venant à la
suite des principes généraux déjà posés, complètent et perfection-
nent notre thèse ; voilà pourquoi il ne sera pas inutile de la
répéter ici avant de laisser la parole à notre correspondant.
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